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Médiation culturelle : réfléchir, comprendre, valoriser
Journée professionnelle régionale 

3 octobre 2014
Hôtel Plaza, Salaberry-de-Valleyfield

HORAIRE DE LA JOURNÉE

8 h 30  
Accueil des participants
(Salon Gault)

9 h 
Mot de bienvenue et présentation du partenariat régional en 
médiation culturelle dans la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent
(Salon Gault)
 
Emmanuelle Guay, CRÉ Vallée-du-Haut-Saint-Laurent
Laurence St-Denis, Ministère de la Culture et  
des Communications

9 h 20 
Conférence d’ouverture
(Salon Gault)

Professeur Norman Cornett

10 h 20 
Pause-café

10 h 30 
Présentation de la cartographie de la médiation culturelle 
dans la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent
(Salon Gault)

Martin Lussier, professeur à l’UQAM

11 h  
Activité de médiation culturelle
(Salon Gault)

Rhodnie Désir, DÊZAM

12 h 30
Dîner - servi sur place
(Verrière)

   

CONTEXTE 

Un partenariat unique en médiation culturelle

En juin 2012, le ministère de la Culture et des Communications provoquait des discussions entre la Ville de Vaudreuil-
Dorion et la MRC de Vaudreuil-Soulanges pour établir les bases d’une entente ciblée en médiation culturelle. Au fil des 
discussions, la CRÉ Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, puis l’organisme Culture pour tous ont été approchés pour se joindre 
à la concertation. Un an plus tard, un partenariat unique autour de la médiation culturelle dans la Vallée-du-Haut-Saint-
Laurent était lancé.

L’annexe 1 présente les cinq axes de développement du partenariat régional en médiation culturelle dans la Vallée-du-
Haut-Saint-Laurent.

Concerter et faire rayonner l’expertise régionale

Émergeant de l’importante expertise-terrain développée depuis 2010 en médiation culturelle par la Ville de Vaudreuil-
Dorion avec le projet JE SUIS..., la MRC de Vaudreuil-Soulanges avec la mise en œuvre de projets novateurs et des initiatives 
ponctuelles réalisées par des organismes culturels de la région de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, les partenaires ont 
voulu rassembler et concerter les forces vives et l’expertise locale, régionale et nationale en médiation culturelle au profit 
des artistes, des intervenants culturels et du monde municipal.

Une approche multisectorielle

Souhaitant démontrer que la mise en place d’activités de médiation culturelle favorise la cohésion sociale, augmente la 
vitalité des milieux et permet l’occupation dynamique des territoires dans un contexte autant d’urbanité que de ruralité, les 
partenaires ont souhaité sensibiliser les intervenants du milieu municipal et outiller les acteurs culturels afin de les amener 
à choisir la médiation culturelle comme modèle pour le développement des collectivités et comme moyen d’intervention 
à privilégier pour aborder des enjeux sociaux, économiques, d’éducation, de santé, d’aménagement ou autres.

La Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, un terreau fertile 

Grâce à l’expertise locale et régionale, la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent apparait comme une région propice pour la recherche 
et l’innovation en médiation culturelle. Ainsi, la mise sur pied du groupe régional d’innovation en médiation culturelle fut 
la première action réalisée. Composé de représentants d’instances locales et régionales (villes, MRC, CRÉ, MCC), d’artistes, 
de travailleurs culturels, de représentants des milieux de l’éducation, de la santé et des services sociaux, du tourisme et du 
développement rural, son rôle consiste notamment à générer de la connaissance et de l’expertise régionale, à partager des 
expériences et des bonnes pratiques et à développer une vision régionale commune de la médiation culturelle. Cette vision 
permettra entre autres d’alimenter le développement d’outils d’accompagnement et de tester de nouvelles pratiques en 
médiation culturelle.

Une première journée professionnelle régionale en médiation culturelle

Souhaitant élargir le dialogue et enrichir les réflexions sur la médiation culturelle telle que vécue dans la Vallée-du-
Haut-Saint-Laurent, la tenue d’une première journée professionnelle régionale devenait incontournable. Avec une 
programmation qui nous amènera à réfléchir, comprendre et valoriser la médiation culturelle, nous franchirons un pas de 
plus dans le façonnement de cette vision régionale et commune de la médiation culturelle.

14 h 
Présentation de 5 projets de médiation culturelle
(Salon Gault)
  
Portes artistiques, par Karine Landerman
Audioguide, par Alain Boisvert
Allumeurs d’étoiles, par Louise-Andrée Lalonde
Une histoire qui fait image, par Francis Coupal
S’unir pour bâtir, par Sophie Pineault et Nadine Maltais
  

15 h 15 
Échanges et discussions
(Salon Gault)

Alessandro Cassa, animateur

16 h  
Lancement de l’appel de dossiers pour l’aide aux  projets de   
médiation culturelle
(Salon Gault)  

Emmanuelle Guay, CRÉ Vallée-du-Haut-Saint-Laurent
Laurence St-Denis, Ministère de la Culture et des Communications

16 h 15  
Synthèse de la journée
(Salon Gault)

Alessandro Cassa, animateur

16 h 30    
Fin



Une aide pour les projets de médiation culturelle

Désirant tester de nouvelles pratiques en médiation culturelle et favoriser les liens intersectoriels avec certains milieux 
non traditionnellement liés à la culture, les partenaires lancent maintenant un appel de dossiers pour l’aide aux projets 
en médiation culturelle, qui prendra la forme de deux bourses distinctes, jumelées à un service d’accompagnement. Les 
projets devront viser soit le milieu de travail, le milieu de la santé et des services sociaux ou le milieu rural et devront être 
réalisés en partenariat avec un organisme, une entreprise ou une institution.

DESCRIPTION DE LA JOURNÉE

L’idée de cette journée professionnelle sur la médiation culturelle est de prendre un temps d’arrêt afin que nous puissions, 
ensemble, réfléchir à cette forme d’action culturelle qui est de plus en plus pratiquée et aux enjeux que soulève sa mise 
en place. La médiation culturelle présente certes de nombreux bénéfices, tant pour les individus que pour les collectivités, 
mais elle soulève aussi certaines craintes et amène son lot de questionnements.  

Tout d’abord, qu’est-ce que la médiation culturelle? La médiation culturelle vise à favoriser la rencontre entre la culture et 
les citoyens. Les présentations auxquelles nous assisterons au cours de la journée, les expériences que nous vivrons et les 
échanges que nous animerons contribueront à élaborer une définition régionale de la médiation culturelle et favoriseront 
notre compréhension de cette pratique dite en émergence. La médiation culturelle ne date pas d’hier, mais l’appropriation 
québécoise est plus récente et les degrés d’action ainsi que les mécanismes de mise en œuvre ont évolué.

Toute action culturelle se doit-elle d’être de la médiation culturelle? Bien sur que non! La médiation culturelle est une 
forme d’action culturelle parmi d’autres. Elle tend d’ailleurs à s’imposer comme un champ d’intervention, aux côtés de 
ceux de la création et de la diffusion, tout en étant à la fois un élément transversal de ces deux champs plus traditionnels.

Comment pratique-t-on la médiation culturelle? Il n’existe pas de mode d’emploi, mais les projets présentés au cours de 
l’après-midi illustreront différentes manières d’y arriver et mettront en lumière les questions pertinentes à se poser pour 
créer des conditions gagnantes, favoriser les retombées positives et éviter les pièges les plus fréquents.

Qui sont les médiateurs culturels? Ce sont souvent, mais non exclusivement, des artistes ou travailleurs culturels par qui se 
fait la rencontre entre la culture et les citoyens. Ces derniers voient leur pratique bouleversée par l’arrivée de la médiation 
culturelle et les défis auxquels ils sont confrontés font émerger de nouveaux besoins, desquels il sera question à travers 
les présentations de la journée. Avec l’accroissement du nombre de projets de médiation culturelle et la multiplication des 
médiateurs culturels, il semble que nous assistions à l’émergence d’une nouvelle profession1 , qu’il importe de définir et 
de valoriser.

 1Guide La médiation culturelle en question, Culture pour tous.

Cette journée s’adresse à vous!

Cette journée s’adresse à tous ceux qui sont intéressés à connaître, comprendre ou pratiquer la médiation culturelle. 
Que vous soyez artiste, travailleur culturel ou issu d’un secteur non traditionnellement lié à la culture, vos interventions 
contribueront au développement de cette vision commune et régionale de la médiation culturelle. Nous souhaitons que 
cette programmation nourrisse votre intérêt pour cette pratique et qu’elle fasse de vous des ambassadeurs pour que la 
médiation culturelle puisse être privilégiée comme modèle de développement et d’intervention dans vos milieux.

crédit : Lyne Jones

crédit : Lima Maloney

PRÉSENTATION DÉTAILLÉE :

Animateur
Alessandro Cassa

Jeune québécois aux multiples talents, Alessandro Cassa est à la fois auteur et 
illustrateur, conférencier, cinéaste, tuteur à la Télé-Université du Québec et directeur 
d’un réseau muséal québécois en Montérégie (Réseau Montmusée). Dynamique, 
créatif et imaginatif, ses réalisations rayonnent dans plusieurs pays par sa passion et sa 
créativité. En 2006 et 2007, il a représenté le Québec au Short Film Corner du Festival 
de Cannes pour ses courts métrages Double espresso et Jrauomesn qu’il a scénarisés 
et réalisés. Deux ans plus tard, ses deux premiers romans (le dyptique Le chant des 
fées, une saga sur le monde de l’opéra) ont été distribués dans tout le Canada et leurs 
versions numériques sont disponibles en Europe et au Québec. En octobre 2013, 
le premier tome d’une nouvelle série jeunesse Le professeur Acarus Dumdell et ses 
potions incongrues était distribué à travers le monde en 14 pays et en 4 continents. 
Depuis, l’aventure littéraire d’Alessandro Cassa fait rayonner la créativité québécoise et 
le savoir-faire belge sur plusieurs continents. Notons qu’il a été honoré lors des Grands 
Prix littéraires de l’Association des auteurs de la Montérégie. Alessandro Cassa est 
médaillé du Jubilé de diamant de la Reine Élizabeth II pour ses réalisations en littérature, 
cinéma et culture, et récipiendaire du Prix relève de la Société des musées du Québec 
pour l’ensemble de sa carrière.

Conférence d’ouverture
Professeur Norman Cornett 

Érudit en sciences des religions et critique d’art, le professeur Norman Cornett est 
publié dans diverses revues canadiennes et américaines en plus d’être professeur invité 
dans plusieurs universités en Amérique du Nord et en Europe. Il anime également 
des ateliers sur son approche « dialogique », la vision créative et le développement 
artistique. Le professeur Cornett compose et traduit des textes pour différents musées, 
centres d’exposition ou pour des particuliers. Il fait l’objet d’un documentaire de l’Office 
national du film du Canada, réalisé par Alanis Obomsawin, Professeur Norman Cornett : 
« Depuis quand ressent-on l’obligation de répondre correctement au lieu de répondre 
honnêtement? ». Après avoir lu l’œuvre de la poète Denise Désaultels, il a entrepris sa 
traduction vers l’anglais.  

http://haveyouexperienced.wordpress.com



Cartographie de la médiation culturelle dans la VHSL

En 2013-2014, une recherche a été menée visant la production d’un portrait régional sur les pratiques de la médiation 
culturelle telle que vécue par les artistes et les travailleurs culturels de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent (VHSL). Les objectifs 
visaient à comprendre l’appropriation de la médiation culturelle par les acteurs culturels de la région et les pratiques qui 
en émergent. Le chercheur Martin Lussier présentera les principaux  constats de cette recherche partenariale. S’appuyant 
principalement sur des entretiens menés au cours de l’automne 2013 et de l’hiver 2014, cette communication s’attardera 
à explorer une série de questions : quelles sont les figures de la médiation culturelle qui émergent des propos et pratiques 
dans la VHSL? Quels sont les rôles de l’artiste au sein des actions de médiation menées sur le territoire? Quel est rôle des 
municipalités? Quels enjeux concrets sont soulevés par les pratiques des acteurs?

PRÉSENTATION DES PROJETS :

Portes artistiques
Salaberry-de-Valleyfield

Une rencontre préparatoire pour la saison 2014 des « Pique-niques au parc » s’est tenue en janvier 2014. Lors de cette 
rencontre, la coordonnatrice du projet Marguerite, visant la promotion de la santé mentale auprès des 14-21 ans, nous a 
informés d’un intérêt pour leur organisme à présenter un projet de décoration de portes localisées dans les organismes 
intervenant auprès de la clientèle jeunesse. Ces portes seraient peintes par des jeunes lors d’un événement à venir.

Des discussions se sont alors déroulées entre les différents intervenants présents, pour se poursuivre par la suite avec 
comme objectif principal : la promotion de la santé mentale auprès des 14-21 ans par la pratique d’une activité culturelle 
telle que la peinture. Le projet que nous vous présentons aujourd’hui découle de cette réflexion commune.Martin Lussier 

Professeur à l’UQAM

Martin Lussier est professeur au Département de communication sociale et publique de 
l’UQAM. Il s’intéresse particulièrement aux pratiques des organismes qui coordonnent 
les artistes, interviennent auprès d’eux et permettent d’articuler des politiques, des 
industries, des pratiques artistiques, des publics ainsi que des travailleurs culturels. Il 
a publié en 2011 un livre dédié aux musiques émergentes à Montréal intitulé : « Les 
musiques émergentes. Le devenir-ensemble » (Éditions Nota-Bene).

Activité de médiation culturelle :
Rhodnie Désir, artiste 

Rhodnie Désir est une femme d’affaires culturelles à la triple casquette de chorégraphe 
(www.rhodniedesir.com), de gestionnaire et de médiatrice culturelle. En 2008, elle fonde 
DÊZAM (www.desirdezam.com) : une ressource d’action culturelle. Cette dernière a su 
collaborer étroitement avec 21 commissions scolaires québécoises, tout en regroupant 
une vingtaine d’artistes professionnels développant plus de 2000 opportunités d’actions 
culturelles. Aujourd’hui, DÊZAM réaffirme son engagement envers la communauté en 
s’appuyant sur trois champs de la médiation culturelle : la création, le développement 
stratégique et l’accompagnement de projet. Rhodnie Désir a également permis la 
démocratisation des arts et de la culture au sein de certains milieux jeunesse, en innovant 
dans le développement d’ateliers orientés vers la création collective, l’apprentissage et la 
diversité culturelle : 50/50DÊZAM. 

Quant à sa carrière de chorégraphe, elle s’inscrit dans une démarche cherchant à faire 
le pont entre l’actuel et le passé. Comptant aujourd’hui cinq œuvres à son répertoire, on 
la reconnait spécifiquement par ses langages chantés ou parlés uniques à chacune de 
ses créations, son amour pour l’objet qu’elle utilise de manière multidimensionnelle et 
son ton à la fois narratif, universel et épuré. Sa création BOW’T (2013), est celle qui lui 
permet de rayonner à Montréal et à Ouagadougou en étant présentée plus de 13 fois en 
extraits et en intégrale. Dès novembre 2014, Rhodnie Désir sera en Tournée du Conseil 
des Arts de Montréal avec BOW’T; une œuvre qui est actuellement en pré-sélection pour 
la tournée 2015-2016 des Entrées en scène Loto-Québec. 

crédit : Émilie Tournevache au Service de 
l’audiovisuel (UQAM)

Crédit : David Fabrega

Karine Landerman 
Artiste interdisciplinaire

Karine Landerman est née en 1981 dans le petit village d’Howick, en périphérie de 
Montréal. Diplômée de l’École des Arts visuels et médiatiques (2003) de même que du 
Centre de Recherche et Design en Impression textile de Montréal (2006), elle travaille 
professionnellement depuis plus de 10 ans dans le milieu artistique et culturel. Artiste 
interdisciplinaire, elle a plusieurs expositions à son actif, dont sa participation à la 
Biennale internationale de Gravure contemporaine de la ville de Liège, et elle a obtenu 
plus d’une dizaine de bourses, dont récemment une bourse de reconnaissance du fonds 
culturel de la MRC de Beauharnois-Salaberry, ainsi qu’une bourse de recherche CALQ-
CRÉ du fonds pour les arts et des lettres de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent.

Son intérêt pour le développement régional et les pratiques culturelles l’ont également 
menée à créer et maintenir des engagements avec plusieurs regroupements. Déléguée 
sectorielle pour la culture au Forum jeunesse de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent, 
commissaire sur la Commission culture, communication et patrimoine de la CRÉ Vallée- 
du-Haut-Saint-Laurent ainsi que représentante relève et vice-présidente du Conseil 
Montérégien de la culture et des communications, ne sont que quelques exemples 
de ses nombreuses implications dans le milieu. Actuellement directrice adjointe de la 
Société du Musée du Grand Châteauguay, elle travaille à l’expansion des milieux de la 
culture et de la muséologie, sur le territoire de la Montérégie.



Une histoire qui fait image
Ville de Mercier

Dans le cadre des fêtes entourant le 30e anniversaire de la bibliothèque de Mercier, un 
appel a été lancé à la population pour établir un jumelage entre des artistes sélectionnés 
et des citoyens-lecteurs. Des rencontres ont été établies entre 8 artistes et 8 abonnés 
de la bibliothèque. Le thème de discussion choisi, le livre, pouvait se décliner comme 
suit : un livre, une histoire, une scène, l’objet comme tel ou toute autre orientation que 
cela pouvait vouloir dire. De cette rencontre, chaque artiste devait créer une image 
et la reproduire la fin de semaine suivante dans les espaces de stationnement de la 
bibliothèque.

Francis Coupal 
Artisan en métiers d’art et artiste en arts visuels

D’abord formé comme joailler puis comme verrier, Francis Coupal créé depuis près 
de vingt ans des billes de verre dont les collectionneurs sont friands. Parallèlement à 
cette pratique, Francis réalise des projets variés de médiation culturelle, soit en tant 
qu’artiste indépendant, soit avec le collectif Zone d’affluence.

Zone d’affluence

Zone d’affluence - arts inattendu est un organisme qui crée des lieux de rencontre pour 
des artistes et la population par des actions artistiques et culturelles inattendues. Par 
ses actions, Zone d’Affluence veut contribuer et nourrir l’essor du milieu artistique, 
éclairer et rendre accessible le travail des artistes tout en favorisant l’éclectisme par 
l’interdisciplinarité.

S’unir pour bâtir
MRC de Vaudreuil-Soulanges

Lors du rassemblement des élus au lac-à-l’épaule de novembre 2013, un atelier 
artistique a été organisé dans le but de faire appel à la coopération de tous les maires 
et mairesses de la MRC afin de réaliser une première œuvre collective témoignant 
de leur engagement à améliorer l’attrait de leur territoire. Ce projet intitulé « S’unir 
pour bâtir » visait à apporter un vent d’idées nouvelles, de discussions constructives, 
d’ouvertures aux différences et un regard neuf sur l’évolution de nos municipalités. 
Chaque élu devait s’approprier une surface prédéfinie sur un panneau préalablement 
apprêté par l’artiste Sophie Pineault, pour ensuite, avec différents matériaux offerts, 
créer sa propre petite œuvre illustrant sa municipalité. Pour conclure le projet, l’artiste 
a finalisé le travail de création en atelier tout en respectant l’emplacement de chacun. 
S’unir pour créer, c’est bâtir une œuvre unique en son genre. L’œuvre acquise par la 
MRC de Vaudreuil-Soulanges fait partie de la collection institutionnelle de la MRC et est 
exposée en permanence à la salle du conseil de la MRC.
 
Ce genre de projet permet aux élus de s’approprier la culture et permet ensuite ainsi 
la réalisation de projets plus complexes tels que Terre-Maires dont les objectifs seront 
aussi brièvement exposés lors de cette présentation. 

Audioguide
Huntingdon
 
Le projet réalisé avec des élèves de troisième et quatrième secondaire de l’école Arthur-
Pigeon, a permis l’aménagement d’un circuit pédestre sur le territoire d’Huntingdon en 
collaboration avec la MRC du Haut-Saint-Laurent, la Commission scolaire de la Vallée-
des-Tisserands et produit par Le Matou Noir. Le projet consistait à concevoir et produire 
un audioguide historique sur Huntingdon et les élèves ont participé à toutes les étapes 
de réalisation depuis la recherche jusqu’à l’enregistrement du document audio.
 
Les fichiers téléchargeables sont disponibles sur le site web de la MRC du Haut-Saint-
Laurent à l’adresse suivante : 
http://www.mrchsl.com/audioguide

Alain Boisvert 
Artiste multimédia 

Alain Boisvert étudie en production théâtrale à l’Option Théâtre de St-Hyacinthe. Il 
s’intéresse également au cinéma d’animation et réalise son premier film lors d’un stage 
à l’Office national du film du Canada dans le cadre du programme Aide et formation. 
Après avoir travaillé sur quelques projets de film, il fonde la compagnie de théâtre de 
marionnettes Le Matou Noir avec Cristina Corno. Il s’établit en Italie pendant 7 ans et 
produit 12 spectacles qui ont été présentés dans plusieurs festivals en Europe et en 
Amérique. De retour au Québec, la compagnie poursuit les productions théâtrales et Alain 
réalise des films d’animation. De plus, il est responsable de plusieurs projets éducatifs 
réalisés dans le cadre du programme Une école montréalaise pour tous en collaboration 
avec l’Office national du film du Canada, le Biodôme de Montréal, la Cinémathèque 
québécoise et Radio Centre-ville.

Allumeurs d’étoiles
MRC des Jardins-de-Napierville

« Allumeurs d’étoiles » est une œuvre réalisée avec les enfants de 4 à 12 ans de 8 camps 
de jour de la MRC des Jardins-de-Napierville. Même si ce projet de médiation est source 
d’une grande fierté, sa réalisation fut de taille ainsi que les embuches. Malentendus, 
incompréhension, objectifs incompatibles, attentes irréalistes, etc. Bref une médiation 
culturelle ça se prépare, mais encore. . . 

Louise-Andrée Lalonde 
Artiste en arts visuels

Louise-Andrée Lalonde est une artiste en arts visuels et a débuté la médiation culturelle 
en 2007. Ayant réalisé plusieurs projets de ce type, elle a, entre autres, deux sculptures 
d’art public issus de ce type de pratique et installées en permanence au Parc Régional 
Saint-Bernard à Saint-Bernard-de-Lacolle. Aujourd’hui, elle est également impliquée avec 
Zone d’Affluence-arts inattendus. 

crédit : Marc Demèche

crédit : Tali Levesque



ANNEXE 1

Axes d’intervention et orientations

Axe 1 : Concertation et mobilisation

Orientations : 
• Mise en place d’un groupe régional d’innovation en médiation culturelle
• Animation de la concertation régionale

Axe 2 : Recherche et développement d’outils 

Orientations : 
• Recherche et validation des contenus (pour favoriser la compréhension de ce qu’est la médiation culturelle et 

pour offrir l’accompagnement adéquat aux intervenants ciblés)
• Développement et promotion des outils (traditionnels, électroniques et complémentaires aux outils existants)

Axe 3 : Outils et encadrement des intervenants du milieu

Orientations :
• Identification du modèle de formation (il se voudra expérientiel, à travers les phases d’identification de la problé-

matique et du moyen d’intervention, de l’expérimentation d’une première expérience de médiation culturelle et 
de l’évaluation des impacts, le tout basé sur l’innovation sociale)

• Développement et déploiement de la formation
• Identification et mise en place du modèle d’encadrement

Axe 4 : Stimuler la création de projets et en évaluer les impacts

Orientations :
• Mise en place d’un fonds d’aide au démarrage de projets de médiation culturelle
• Développement d’une méthodologie adaptée à l’évaluation des impacts de la médiation culturelle
• Évaluation des impacts à partir des outils développés à l’axe 2 et en lien avec les travaux du Groupe de recherche 

sur la médiation culturelle

Axe 5 : Rayonnement  

Orientations :
• Création d’une plateforme d’échange (web)
• Réseautage/partage des expériences et des bonnes pratiques
• Participation au forum national

Emmanuelle Guay, conseillère en développement culturel
Conférence régionale des élus Vallée-du-Haut-Saint-Laurent
450-370-1881, poste 231 • emmanuelle.guay@crevhsl.org

Sophie Pineault 
Artiste peintre

Native de Notre-Dame-de-l’Île-Perrot, Sophie Pineault démontre très tôt une attirance 
pour la création. L’univers animal, les végétaux restent pour elle de grandes sources 
d’inspiration. Elle cheminera quelque temps dans l’univers créatif sculptural, par des 
études au centre de céramique Bonsecours dans le Vieux-Montréal, puis dans le dessin 
technique qui l’ouvrira sur une nouvelle vision des éléments. Elle se consacre finalement 
à la peinture acrylique en 2010 qui deviendra son médium de prédilection. L’acrylique 
étant son coup de cœur, l’union de différentes techniques intégrant les pâtes à reliefs 
et l’application des couleurs de façon instinctive, créent dans son ensemble des œuvres 
particulièrement vivantes et lumineuses. 

Nadine Maltais 
Agente de développement culturel et social
MRC de Vaudreuil-Soulanges

Native d’Arvida au Saguenay, Nadine Maltais détient un diplôme d’études supérieures de 
deuxième cycle en développement culturel et touristique, de la Faculté d’aménagement, 
d’architecture et des arts visuels de l’Université Laval. Elle est également titulaire d’un 
baccalauréat en sciences sociales de l’Université du Québec à Chicoutimi avec une 
spécialisation en sociologie appliquée. Œuvrant depuis près de 10 ans  dans le domaine 
du développement culturel et social auprès des organisations municipales, culturelles 
et communautaires, elle a su faire émerger la conscience et l’importance de la présence 
culturelle au sein de l’institution qu’elle représente et des municipalités qui la composent.

Depuis janvier 2005, elle agit à titre d’agente de développement culturel et social à la 
MRC de Vaudreuil-Soulanges. Responsable de l’élaboration et de la mise en œuvre de la 
Politique culturelle régionale du territoire de la MRC de Vaudreuil-Soulanges, elle met en 
œuvre le plan d’action et les projets associés à cette démarche. Plusieurs projets culturels 
d’envergure régionale ont vu le jour grâce à l’intervention de la MRC dans le domaine 
culturel. La valeur culturelle est maintenant perçue comme essentielle à la qualité de vie 
du territoire.
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